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Pierre P. GaAssÉ. - Parasites et para­
�i�ame. 1 yol., 22� pages, 26 fig.; collec­
tion A. Colm, Pans, 1935, Prix : 10fr. 50. 
La question du parasitisme est une des plus 
importantes de la biologie générille ; une des 
plus é�plexes aussi : ses aspects sont mulUples 
et multiples les observations qu'on a dirigées 
clans le sens de telle ou telle doctrine. E'IC)>oser 
en raccourci les problèmes soulevés par la vie 
parasitaire, en présenter l'essence, savoir faire 
la Pl!rl des faits et des considérations théori­
ques et, quand cela est nécessaire, s'évader des 
idées reçues, était une entreprise fort délicate, 
héri 11ée de difficultés, dont le professeur de l a  
Fa culté des Sciences d e  Clermont-Ferrand a 'est 
tiré avec un rare bonheur. 
Le chapitre premier est destiné à définir le 
parasitisme, â en fixer les limites, les modali­
té1, l'extension dans le règne animal (p. 7-13). 
« Le parasite tire normalement, nécess.airement 
et directement d'un autre être vivant, son hôte, 
les matériaux indispensables à la synthèse de sa 
propre substance. • Ainsi, le parasitisme se 
séparerait nettement du prédatisme et du com­
mrns111Uqie. Cette définition idéale est cependant 
loin de correspondre aux nuances que nous 
révèle l'observation des faits et à l'incerti­
tude qui demeure souvent. De même, à partir 
de l'inquinilisme - les inquilina, ces « voleurs 
de noWTiture » çui peuplent les cavités natu­
relles, ont une action spoliatrice pratiquement 
néglifeable - on aboutirait, par degrés succes­
aifa, la symbiose, association durable et à bé­
néfices réciproques, et, en sens inverse, au para­
aitiame. Au sujet de cette conception l'auteur 
fait encore les plus extrêmes réserves, dénonce 
lea séparations conventionnelles et indique la 
nnilé de la sériation que notre esprittente d'éta­
blir dans la forêt des phénomènes vitaux ; avec 
beaucoup de raison il n'accorde à cette séria­
tion qu'une valeur didactique. 
L'étude de la morphologie des parasites fait 
l'objet du deuxième chapitre (p. 14-54). Il est 
classique de considérer que le parasif e doit ses 
particularités structurales à son adaptation 
au conditions spéciales qui crée son genre de 
Yie. Ceci implique que les parasites proviennent 
d'animaux libres et résulttnt d'une transfor­
mation secondaire. Etudier la morphologie spé­
ciale du parasite revient à découvrir les modi· 
&cations et les troubles dus à l'adoption de ce 
nouveau mode de vie, On conçoit l'intt!rêt de 
cette étude, vue sous cet angle : elle équivaut à 
auivre l'analyse d'11ne expérience naturelle qui 
dure depuis des milJénaires. 
Les caractères morphologiques de quelques 
parasiteuont examinés et discutés chez les Pro­
tozoaires, les Plathelminthes, les Crustacés, les 
Insectes, les Acariens, les Némathelminthes, les 
Mollusques. Cette étude r.réparc à celle de cy­
cles évolutif•, qui consti ue le chapitre Ill de 
l'ouvrage (p. 55-84). Ces cycles évolutifs offrent 
une telle diversité que P.-P. Grassé a reaonct! à 
en dresser une classiftcation rationnelle et 
compréhensive. Un cycle direct, sans le relais 
offert par un hôte intermédiaire, se compliq_ue 
souvent de �igration à l'intérieur de l 'hote 
et comporte des phases de multiplication a­
sexuée. Dans un cycle indirect il est fait appel 
à deux ou trois hôtes successifs ; mais il y a au 
surplus production de germes multiplicateurs ; 
il y a des stades d'attente; bien plus, dans des 
groupes hétéroxènes, peut réapparaitre secondai· 
rement le cycle direct; en6n une même espèce 
peut passer ou non par un hôte intermédiaire. 
Aussi est-ce encore l'ordre systématique qu'a 
suivi l'auteur au cours de ce chapitre. 
L'importante question des pr.océdés de mul­
tiplication est traitée dans le chapitre suivant 
(Chap. IV) et celle de la spécificité parasitaire 
est incluse dans celui qui traite de la physio­
logie des parasites (Chap. V, p. 100-12l). 
Quatre paragraphe• subdivisent les pagea con­
sacrées à la spécificité parasitaire: a) la spéci­
ficité parasitaire stricte : un parasite ne peut 
vivre qu'aux dépens d'une espëce rigoureuse­
ment déterminée, lei est introduite la notion 
des espèces physiologiques, due à Giard; b) la 
spécificité parasitaire relative ; si le parasite est 
rarement inféodé à un seul hôte, il l'est en revan­
che souvent à un genre, une famille, un ordre ; c) 
les parasites déserteurs : c'est le cas des parasites 
qui abandonnent l'hôte traditionnel pour en 
adopter un autre dont la position systématique 
est toute différente. Dans quelques cas le 
partage s'opère assez bien entre ces parasites 
déserteurs ou secondaires et ceux qui se 
bornent à évoluer à l'intérieur du groupe sys­
tématique dont l'hôte fait partie (parasites 
primaires); d) facteur déterminant la spécift­
cité parasitaire : l'auteur examine successive­
ment les facteurs dépendant du parasite et du 
mode d'infestation active, les facteurs dépen­
dant de l'hôte, les facteurs généalogiques, l'exa. 
men de ceux-ci donnant l'occasion de rassem­
bler des faits et des réflexions d'un grand 
intérêt. 
Le chapitre VI qui traite des actions réci­
proques du parasite et de l'hôte est un des 
plus importants du volume (p. 122-171) et aussi 
l'un des plus attachants par l'ampleur de la 
documentation et la manière dont il est traité. 
On conçoit qu'il est impossible d'en donner 
même un aperçu dans les limites de nos 
comptes rendus bibliographiques. Il suffira 
d'indiquer la très grande complexité de ces 
actions: les humeurs, Ja forme, les fonctions 
sont influencées. Ici la biologie s'intrique avec 
la pathologie générale et sont évoqués les plus 
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grands problèmes, ceux de la genèse du cancer 
et dei changements de sexe. 
Avec beaucoup de raison, l'auteur a con ­
sacré un chapitre sp�cial au « parasitisme 
dans l'espèce » (p. 172-182). Cette forme de 
parasitiame affecte deux modalités différentes : 
le mâle vil aux dépens de la femelle (mâles 
nains ou pygmées); les jeunes se nourrissent aus:. 
dépens dea parents. Ici est traitée du parasi­
tisme placentaire, examinée la question de savoir 
ai la vi'Viparité doit s'incorporer parmi les 
manifestations du parasitisme : un certain 
nombre de faits démontre la légitimité de cette 
conception. 
Très ot'iginal, de même. le chapitre VIII 
(p. 183-210) : les rapports du parasitisme avec 
1es phénom6nes sociaux. Le parasitisme appa­
rait comme un fait social incomplc;t, car li ne 
porte que sur deux individus do.nt. l'un seule­
ment subit une attraction, celle de l'hôte. Dana 
le phénomène social, l'attraction est -plurjlaté­
rale ; en .outre, il y a lieu de cons.taler que 
les attractions ,ui créent le phénomè�e social, 
d'un c6té et e phénomène pat'asitaire, de 
l'autre, ne sont peut-être pas de même·origine 
bien qu'elles aitnt le caractère commun d'agir 
de l'extérieur. Et nous ne connainons pàs encore 
la nature des attt'actions sociale a. D.ans ce 
chapitre est défini le cleptoparasitisme : il 
caractérise le fait d'un. animal qui soustrait à 
un autre le produit de sa chasse, de son industrie, 
s'empare de son nid ou lui fait élenr ses jeunes. 
Des considérations générales . lttl' le parasi .. 
tisme. l'adaptation et l'évolution terminent l'ou­
vrage de P.-P. Grassé (chap. IX). Au cout's de 
ces pages les principes qui ont guidl l'auteur 
au cours de son travail apparaissent à nouveau. 
Il les avait définis, lui-même, dans sa préface. 
Il n'a f oint hésité à ne pas prendre trop réso­
lumen parti pour l'une ou l'autre des théories 
données comme explication de la vie parasitaire. 
A constater les causes touffues de la spécificité 
parasitaire, de l'adaptation et de l'évolution, on 
hésite à réduire leur déterminisme à une seule. 
La stjfématitation, en vue de vulgariser, masque 
ou dnorme la vérité.« Pour être véridique 
écrit l'auteur, nous avons préféré ne pas cons­
truire une de ces synthèses qui ne sont, le plua 
souvent, que de simples VL1es de l'e1prit. » 
· Le livre de P.-P. Grassé est riche de docu­
mentation, d'esprit critique et de suggestions. 
L'auteur, qui ne se paie pas de mots, l'a rédigé 
en un style clair, vivant, plein de dynamisme. 
Il se recommande aux . étudiants en �ciences 
naturelles, et aux naturalistes, aux éh1diants tn 
médecine et aux médecb1s, à.tous ceux.qui, dans 
leur profession, doivent lutter contre les para­
sites : vétérinaires, agroaomes, agriculteu ...  n 
sera .lu avec le plus grand intérêt par. les esprit� 
cultivés qui cherchent à se tenir. au. courant 
des grands problèmes biologiques et dl! l'essor 
de la biologie. . G. PEnt:. · 
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